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Gatumba : HRW appelle a une enquéte minutieuse et a prévenir toutes represailles

Human Rights Watch, 20 septembre 2011Burundi : Les autoritA©s devraient enquAater sur une fusillade mortelle dans un
barLes auteurs de ce massacre ayant fait des dizaines de morts devront A2tre traduits en justice, et non

exA©cutAG©s(Londres, le 20 septembre 2011) 4€“ Les autoritA©s burundaises devraient de toute urgence mener une enquAdte «
le massacre, le 18 septembre 2011, de dizaines de personnes dans un bar populaire de Gatumba, A environ 15

kilomA'tres A 1a€™ouest de la capitale, Bujumbura, a dA©clarA© Human Rights Watch aujourda€™hui. Le nombre exact de vic
na€™est pas encore confirmA© mais selon les premiAres informations recueillies, plus de 30 personnes ont
vraisemblablement AOtA© tuA©es. Dans le cadre de leur recherche des auteurs du massacre, les autoritA©s devraient user de
la force minimale nA©cessaire et traduire les auteurs prA©sumA®©s en justice, et non procA©der A des exA©cutions
extrajudiciaires.

APA, Des tA©moins ont racontA© A Human Rights Watch comment un groupe da&€™hommes, dont certains en uniforme militai
armA®©s de fusils et de grenades, sont arrivA©s dans le bar, ont bloquA© Ia€™entrA©e et tirA© sans distinction dans la foule. D
sources locales ont rapportA© A Human Rights Watch qua€™A leur connaissance, la plupart des victimes na€™AGtaient affilis
aucun parti politique. Cependant, un rA©sident local a prA©cisA© que le propriA©taire du bar, qui figurerait au nombre des
victimes, A©tait membre du parti au pouvoir.A«A Ce massacre brutal dd€™hommes et de femmes non armA©s A Gatumba
dimanche soir est le pire incident de violence qua€™a connu le Burundi depuis plusieurs annA©esA A», a dA©clarA© Daniel Be
directeur de la division Afrique de Human Rights Watch. A«A Les auteurs doivent Adtre identifiA©s et traduits en justice sans
tarder.A A»La€™incident a eu lieu le 18 septembre vers 20 h dans un bar appelA© Chez les amis, A Gatumba, dans la commu
de Mutimbuzi. Un rA©sident local a indiquA© qua€™il avait dA©nombrA© au moins 26 cadavres sur le lieu du massacre. DAE™
sources ont rapportA© un bilan dA©passant les 30 victimes, y compris le porte-parole de la police qui a citA®© le chiffre de 39
morts lors da€™un entretien A la radio le 19 septembre. Plusieurs autres personnes ont AOtA© blessA©es et au moins 13 ont
soignA®©es pour des blessures A 1A€™hA’pital militaire de Bujumbura le 19 septembre.Human Rights Watch continue
actuellement de recueillir des informations sur le nombre exact et laA€™identitA© des victimes. Plusieurs membres da€™un club
football local, qui s&€™A®taient rendus dans le bar pour cAGIA©brer une victoire, figuraient parmi les victimes. Des rA©sidents
locaux pensent que certains des assaillants AGtaient peut-A2tre des membres de groupes da€™opposition armA©s burundais
agissant prA’s de la frontiAre avec la RA©publique dA©mocratique du Congo (RDC). Cependant, IA€™identitA© des auteurs n:
pas encore AGtA© confirmA©e.Ce na€™est pas la premiA're attaque de ce type. Par exemple en mai 2011, quatre personnes ¢
ACtA© tuA©es alors que des hommes armA®©s ont fait irruption dans un bar de Bisoro A Bujumbura. Toutefois, le nombre de
victimes A Gatumba AGtait considA©rablement supAGrieur A celui constatA®© lors des autres incidents.LA€™ampleur du derni
incident a choquA© de nombreux Burundais.Un homme a dA©clarA© A Human Rights Watch : A<A Nous pensions que ces
choses appartenaient au passA©. Nous ne pensions pas que cela pourrait se produire A nouveau. Maintenant, nous avons
peur de ce qui pourrait arriver aprA’s Aga.A A»Le gouvernement burundais a dA©crAG©tA© un deuil national de trois jours. Une
dA©IA©gation de haut niveau, conduite par le prA©sident Pierre Nkurunziza et plusieurs ministres du gouvernement, sd€™est
rendue A Gatumba aprA’s la€™incident. Le prA©sident a ordonnA®© aux forces de sA@curitA© de retrouver les auteurs dans ur
da€™un mois.Human Rights Watch a exhortA© les autoritA©s A mener une enquA2te minutieuse et A prA©venir toutes reprAc
au lendemain du massacre.Cet incident SA€™est produit sur toile de fond de violences A caractA're politique au Burundi, qui
ont fait des dizaines de victimes en 2010 et 2011. Ces victimes incluaient des membres et anciens membres de 1a€™ex-
groupe rebelle des Forces nationales de libA®©ration (FNL), ainsi que des membres du parti au pouvoir, le Conseil national

pour la dA©fense de la dA©mocratie-Forces pour la dA©fense de la dA©mocratie (CNDD-FDD).Les tensions se sont intensifiAC
au Burundi au cours des derniAres semaines. Alors que la plupart des victimes des assassinats des derniers mois

Actaient des membres (ou anciens membres) des FNL faisant partie de la base de 1a€™organisation, les personnes ciblA©es
rA©cemment comptaient des personnalitA©s plus en vue. Parmi celles-ci, figuraient un ancien commandant des FNL
dA©mobilisA© Audace Vianney Habonarugira, tuA© par balles en juillet 2011 ; DA©dithe Niyirera, reprA©sentant des FNL dans
province de Kayanza, abattu A Kayanza A la fin du mois da&€™aoA»t 2011 ainsi qua€™un ancien commandant des FNL Edous
Ruvayanga, tuA© A Bujumbura le 5 septembre dernier. Sur cette mA2me pA©riode, plusieurs autres membres dA©mobilisA©s
des FNL ont reA8u des menaces anonymes les avertissant qua€™ils subiraient le mA2me sort.La violence politique au Burundi
sa€™est caractACrisA©e par des cycles de reprA©sailles, avec des meurtres da€™un cA'tA© gA©nACralement suivis par des
la€™autre cA'tA©. Dans la majoritA© des cas, les auteurs ont joui dA€™une totale impunitA©.A«A Nous demandons instammel
forces de sA©curitA© burundaises de ne recourir quUAE™A la force minimale nA©cessaire dans leur poursuite des auteurs de ce
rA©centes atrocitA©sA A», a conclu Daniel Bekele. A«A Le massacre choquant de Gatumba ne devrait pas servir de prA©texte
pour viser da€™anciens rebelles qui ont dA©posA© les armes ou des membres de partis da€™opposition qui nA€™ont pas A©:
dans des activitA©s criminelles. Si les autoritA©s retrouvent les auteurs prA©sumA®©s, ceux-ci devraient Adtre arrAatA©s, inculp.
jugA©s, mais non exA©cutA©s sommairement.A A»ContexteLes FNL A©taient IA€™un des groupes rebelles opA©rant pendant
ans de guerre civile au Burundi, qui a opposA© une armA©e minoritaire A dominante tutsi A des groupes rebelles hutus. La€™
des groupes majoritairement hutus, le CNDD-FDD, a rejoint le gouvernement en 2004 et a remportA© les A©lections en

2005. Les FNL, A©galement A dominante hutu, ont poursuivi les combats jusqua€™en 2009. Elles ont ensuite signA®© un cesse
le-feu et sont devenues un parti politique.Les FNL ont prA©sentA© des candidats aux AClections de 2010 mais, tout comme
d'autres partis de I'opposition, ont par la suite boycottA© les AClections, accusant le CNDD-FDD de fraude. Le CNDD-FDD,
dirigA®© par le prA©sident en poste, Pierre Nkurunziza, a remportA© les AGlections de 2010 quasiment sans opposition et reste
le parti au pouvoir. Les AGlections ont AGtA© entachA©es de violences et d'atteintes aux droits humains.Plusieurs leaders des
FNL et da€™autres dirigeants de I'opposition ont fui en exil et sont toujours rA©fugiA©s A |a€™AGtranger. Certains anciens me
de groupes rebelles ont repris les armes et sont retournA©s dans la brousse. LAE™ouest du pays, notamment la province de
Bujumbura Rural oAt se trouve Gatumba, reste un bastion des FNL. La plupart des incidents de violence politique se sont
produits dans cette rA©gion.
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